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Colonisation et esclavage : la réalité n’est pas en noir et blanc 
 

d’une sagesse essentielle : ils ont su se gouver-
ner sans cette violence des riches sur les pau-
vres, que l’on trouve sous les pharaons, les rois, 
les empereurs, et sous la démocratie actuelle. 
  Le commerce des esclaves intérieur à 
l’Afrique est estimé à 14 millions de personnes. 
Celui des Arabes a exporté 17 millions de Noirs. 
La traite transatlantique n’a fait que mondialiser 
un esclavage déjà bien ancien. Et cette affaire 
apporta un pouvoir plus grand aux marchands et 
aux gouvernants Noirs esclavagistes qui y 
participaient. 
 Non, l’histoire n’est pas un problème entre 
Noirs et Blancs. C’est d’abord l’histoire des 
riches contre les pauvres. En même temps 
qu’elle colonisait l’Afrique et l’Asie, l’Europe 
mettait en quasi-esclavage les enfants Blancs 
chez elle, les obligeant à travailler dans les 
usines. Et c’est par ces moyens odieux qu’elle a 
atteint le niveau économique qui lui a permis de 
dominer le monde. 
 Les premiers révolutionnaires communistes 
ont dénoncé l’esclavage et la colonisation. Marx 
expliquait : «Les trésors directement extorqués 
hors de l’Europe par le travail forcé des 
indigènes réduits en esclavage, par la 
concussion, le pillage et le meurtre refluaient à 
la mère patrie pour y fonctionner comme 
capital». Marx a payé le courage de ses idées 
par la mort de trois de ses enfants. 
 La révolution sociale, pour en finir avec la 
domination des riches, pour en finir aussi avec 
le pourrissement des pays riches par la richesse 
trop injustement accumulée, voilà ce qui devrait 
être à l’ordre du jour. Et non pas une opposition 
stérile et raciste entre Blancs et Noirs. Une 
opposition qui cache le jeu des riches et des 
gouvernants Noirs, un jeu indispensable au 
fonctionnement du système. 
 

 Oui, il est vrai que la traite des esclaves 
Noirs d’Afrique à travers l’Atlantique, de 1520 à 
1867, a été organisée par des Blancs. Les hor-
reurs de ce commerce sont à la base de la riches-
se de la bourgeoisie de Nantes et Bordeaux en 
France, de Liverpool et Bristol en Angleterre. On 
estime que 11 millions de captifs Noirs ont fait la 
traversée de l’Océan. Oui, il est vrai qu’ensuite, 
la colonisation par l’Europe, jusqu’en 1960, a 
signifié la domination sur le continent africain.  
 Mais il est faux de dire qu’il s’agit là d’un 
problème de Noirs et de Blancs. Si les 
colonisateurs français et anglais sont parvenus à 
exploiter des territoires dix fois plus grands que 
leur métropole, c’est qu’ils ont le plus souvent 
trouvé sur place d’excellents collaborateurs. 
 Avant de connaître l’arrivée des Européens, 
l’Afrique a connu, comme le reste du monde, 
l’apparition d’un esclavage, l’exploitation des 
populations. L’Egypte, la première, a fait élever 
ses pyramides, enrichir ses palais, par le travail 
des esclaves, l’exploitation de ses paysans. Mais 
le reste de l’Afrique a refusé de suivre cette voie. 
Pendant trois mille ans, les peuples d’Afrique 
vont empêcher que, comme en Egypte, une caste 
royale se forme sur le dos des autres.  
 C’est seulement vers les années 600 qu’ont 
réussi à se former des empires Noirs dans l’Ouest 
et le Centre du continent : l’empire du Ghana, du 
Mali, du Shongaï, sont dirigés par des Noirs qui 
exploitent la population. Les premiers étrangers à 
s’y attaquer sont les Arabes, qui apportent la 
religion musulmane. Les dirigeants Noirs 
l’adoptent vite et s’en servent pour justifier leur 
pouvoir nouvellement installé sur les hommes. 
 Mais pendant longtemps encore, d’immenses 
régions refusent de se soumettre, et continuent à 
vivre d’une manière égalitaire, sans division de la 
société en riches et pauvres. La plupart des intel-
lectuels, y compris africains, ne s’intéressent pas 
à ces hommes-là. Ils n’admirent que les palais et 
les rois, qui signifient exploitation de l’homme 
par l’homme, esclavage et servage. Mais ces 
Africains qui ont su résister à l’Etat sont riches 
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